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Line p traverse les Mlles
CONTE FANTASTIQUE

Non, dussè-je vivre cent ans, jamais je
n'oublierai cette soirée-là : nous étions
trois dans la salle d'auberge : un inconnu
qui se chauffait devant la cheminée, mon
cousin James et moi, qui finissions de
dîner. L'hôte était sorti pour préparer nos
chambres ; nos serviettes jetées sur la
nappe, nous savourions le café fumant
dans les tasses de porcelaine bleue ; une
bonne odeur de cuisine emplissait l'air. Au
mur, deux chromos indifférents s'es¬

sayaient à représenter quelque chose ; sur
le buffet, nous avions déposé nos valises
légères de touristes. Devant le feu, l'in¬
connu fumait avec rage et James s'était
affalé dans un fauteuil ; au dehors, la
pluie tombait en lames silencieuses. « Quel
temps de chien ! », murmura l'inconnu. —-

« Ah, certes oui », reprit James, et comme
las d'avoir trop parlé, il se tassa dans son

fauteuil fixant le mur sous les chromos.
Nous entendions, au-dessus de nos têtes,
l'hôte qui roulait nos lits et déplaçait des
chaises.

Tout à coup, James se dressa, l'air éton¬
né. « Regardez, là, les chromos », dit-il.
J'abandonnai ma serviette à demi-pliée et
jetai les yeux sur le mur pour voir l'une
des gravures se soulever comme si le vent
l'eût poussée par derrière.

« Ah, mon dieu ! », s'écria l'inconnu,
en désignant un coin de la cheminée où
venaient d'apparaître une valise, un cha¬
peau et une canne.

Nous allions nous étonner quand, sou¬

dain, sur le mur, apparut comme un brouil¬
lard ; une sorte de vague fumée en forme
de cercle qui se condensa à l'instant et dis¬
parut dans un fauteuil où nous vîmes

quelqu'un d'assis. « Messieurs, je vous
souhaite bien le bonsoir », dit l'homme.
Je vous laisse à penser notre stupeur

devant cet étrange phénomène ; mais nous
n'eûmes pas le temps de nous communi¬
quer nos impressions ; l'homme s'était levé,
se dirigeant vers la chemipée en murmu¬
rant : « Ah ! voilà mes bagages ; c'est
bien », puis son rire éclata, large et épa¬
noui ; il se frotta les mains. « Vous devez
être bien étonnés, messieurs, de me voir
ici, arrivé comme je l'ai fait ; ne vous im¬
patientez pas, je vous expliquerai tout à
l'heure le phénomène qui vous intrigue ;
pour le moment, je suis las. »

A cet instant, l'hôte entra, parut tout
étonné de voir l'homme qui lui demanda
sur-le-champ deux litres de lait et une bou¬
teille de soda : il s'assit dans le fauteuil,
l'hôte se précipita à l'office et nous regar¬
dions, ahuris, ce personnage étrange qui
venait d'entrer ici. Dieu sait comment.
A ce moment, l'homme parla : « Mes¬

sieurs, je me présente à vous, dit-il ; Jus¬
tin Chymias, ex-professeur de physique à
Dayton-Ohio » ; nous déclinâmes nos
noms. Après un salut, l'homme se rassit et
commença : « Ce que je vais vous dire,
Messieurs, va vous paraître bien incroya¬
ble, mais ce n'est pourtant que l'absolue
vérité et tout vous semblera limpide lors¬
que vous aurez, entendu mes explications.»
L'inconnu avait quitté la cheminée et s'é¬
tait approché, nous faisions cercle autour
de l'homme.

L'hôte entra avec le lait et le soda, dé¬
posa le tout sur la table, puis sortit.
L'homme but, puis tira de sa poche un

petit flacon qu'il posa devant nous. « Ce
liquide opalescent, dit-il, jouit de la pré¬
cieuse propriété de permettre à celui qui
en boit, à ce qui en est imprégné de pas¬
ser à travers les corps solides quels qu'ils
soient, ce mur par exemple ; vous pou¬
vez du reste l'essayer vous-même. »

Je frissonnai, l'inconnu se recula avec sa
chaise comme si le liquide allait éclater ;

quant à James, il étendit la main et saisit
le flacon. « Attendez, fit l'homme, ne vous

pressez pas, vous allez en boire juste ceci»;
il versa environ deux doigts du liquide
dans un verre et le tendit à James, qui but
sans broncher. « Maintenant, dit l'homme,
attendez quelques minutes et puis marchez
droit au mur. » Ces minutes nous semblè¬
rent un siècle... James se jeta sur le mur,
sans hésiter, nous entendîmes un-craque¬

ment, ses vêtements parurent éclater puis
tombèrent en loques sur le sol. James avait
disparu. L'homme bondit en disant : « Ah !
sapristi, j'avais oublié les vêtements..., ma
foi, tant pis. »

Je renonce à décrire mes impressions ;

j'avais les yeux fixés sur le tas de linge
qui avait contenu mon cousin ; je ne pou¬
vais en détacher mes regards terrifiés.
Toute cette scène avait duré le temps

d'un clin d'œil et comme au sortir d'un

rêve, je jetai les yeux sur James qui, nu
comme un ver, était évanoui dans son fau¬
teuil : l'inconnu se précipita, lui frictionna
les tempes ; l'homme ne bronchait pas.
Tout à coup, James ouvrit les yeux, nous

regarda ahuri, se toucha, se palpa et
poussa un cri : « C'est atroce, dit-il, ef¬
froyable ; pour rien au monde je ne re¬
commencerai », et il nous expliqua qu'ar¬
rivé devant le mur, il s'était senti dispa¬
raître, annihiler, volatiliser ; ç'avait été
une sensation qu'il comparait à celle d'un

évanouissement, mais cent fois plus forte.
Puis, il s'était trouvé dehors sous la pluie,
nu et grelottant. Revenu par le même che¬
min, il avait enduré encore l'affreux sup¬
plice et s'était évanoui. « En effet, dit
l'homme avec condescendance, la sensation
est plutôt pénible quand on n'en a pas l'ha¬
bitude. » L'inconnu, ahuri, se tenait la tête
à deux mains comme pour contenir sa rai¬
son fuyante. J'aidai mon cousin James à
revêtir ses vêtements en loques ; au de¬
hors, la pluie tombait sans cesse et le si¬
lence n'était rompu que par l'éclat soudain
du siphon, dont l'homme ne cessait de rem¬

plir son verre. Il se leva, vit James déjà
habillé dans son fauteuil, et nous fit signe
de l'écouter.

« D'abord, dit-il. excusez-moi de vous

avoir mis en pareil état, mais j'avais tota¬
lement oublié que vous étiez habillé ; mon
liquide n'a d'action que sur les corps qui
en sont imprégnés et vos habits ne l'étaient
pas ; enfin, cela ne prouve rien ; écoutez-
moi maintenant et ne m'interrompez pas.
Le liquide que vous avez bu, dit-iï à Ja¬
mes, agit sur les corps par dissociation de
la matière ; je m'explique :

» Supposez un morceau de plomb : c'est
un corps bien défini possédant 1111 volume,
un poids et une forme connus ; si Vous je¬
tez ce plomb contre un morceau de toile
métallique tendue, de deux choses l'une :

ou le morceau de plomb traversera la toile
en la déchirant, notez bien ceci : en la dé¬
chirant : ou bien la toile résistera et le
plomb ne passera pas. Bien, maintenant,
chauffez ce morceau de plomb ; il devien¬
dra liquide ; son poids ne variera pas, son
volume variera très peu, quant à sa forme,
elle changera à volonté, et, .pourtant, re¬

marquez-le bien, c'est toujours du plomb ;
mais du plomb qui pourra traverser la
toile métallique. Continuons : si vous per¬
sistez à chauffer ce plomb devenu liquide,
il se transformera en vapeur ; son poids
seul restera le même, mais la forme, le
volume lui-même changeront infiniment ;
et pourtant, c'est encore du plomb, puis-
qu'en le refroidissant, vous retrouverez la
masse primitive de poids, de volume et de
forme connue. Ceci est très clair, n'est-ce
pas ?... et ce plomb en vapeur passera à
travers une toile métallique infiniment plus
serrée que la première où passait le plomb
liquide, où s'arrêtait le plomb solide....
Dans le dernier cas, la matière qui formait
le plomb était arrivée à un état de division
extrême ; pas assez avancé toutefois pour
traverser un corps très condensé comme
une lame de verre. Cette lame de verre que
je prends comme exemple, est pourtant-
perméable ; les particules de matière qui
la forment sont très serrées, j'en conviens,
mais elles laissent entre elles un espace si
petit sdit-il, mais un espace et c'est là le
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point capital que je tiens à vous faire
comprendre : tous les corps, même les plus
condensés, le diamant lui-même sont faits
de matière dont les atomes sont séparés
par un espace infiniment petit, mais qui
n'en existe pas moins. Vous suivez bien le
raisonnement, n'est-ce pas ? eh ! bien, la
solution du problème consistait à trouver
le moyen de dissocier la matière en parti¬
cules assez petites pour qu'elles puissent
passer à travers les corps les plus conden¬
sés ; or, ce moyen, messieurs, je l'ai
trouvé : c'est ce liquide dont je suis seul et
serai toujours seul à connaître la compo¬
sition.

» Je fis ma première expérience sur un
chat que j'enfermai ensuite dans une caisse
de bois ; l'animal n'en sortit pas, car il
ignorait la faculté que je lui avais don¬
née ; mais après avoir trempé mon bras
dans le liquide dissociateur, je pus retirer
le chat de sa boîte à travers la paroi ; la
pauvre bête se sauva folle de terreur, alla
buter contre un mur où elle disparut ;

quant à moi, je triomphai ; du reste, dit-il,
je vais vous faire voir une expérience ana¬
logue. »
L'homme se tut, alla vers la cheminée et

sous nos yeux ahuris, il tira de sa poche
un vaporisateur contenant du liquide opa¬
lescent ; il en aspergea ses hardes ; puis,
prenant à la main sa canne, son chapeau
et sa valise, il les jeta contre le mur où le
tout disparut ; l'homme se mit à rire lar¬
gement. « Hein ! est-ce assez réussi ? »,
dit-il. Nous nous taisions, stupéfaits.
L'homme se tut, alla vers la cheminée et

prit la fiole, s'aspergea et se frictionna le
bras droit avec le liquide ; puis, tenant la
fiole à la main, il se dirigea vers un coffre
de fer, dans un angle de la pièce. Nous
vîmes cette chose incroyable : la bouteille,
puis la main, puis le bras, pénétrer dans la
paroi d'acier d'où le reste du bras sortait
comme coupé ; puis le bras sortit tenant
avec la bouteille une liasse de billets de
banque.
• L'homme ricana, vida d'un trait sa fiole,
se jeta sur le mur et disparut ; nous étions
anéantis.
L'hôte s'aperçut, le lendemain, que son

coffre était vide ; on nous arrêta.
L'inconnu restait prostré, la tête entre

les mains ; mon cousin James et moi ra¬
contâmes pour notre défense la prodi¬
gieuse histoire et la fuite de l'homme à
travers le mur, mais personne ne nous

crut, et l'on nous prit pour des déments...
P. Trolett.

Xes succès atu Caveau

Lettre d'un « Mangeur d'oreilles »
Air : l'Anatomie.

I

Resté tout seul en ma prison,
Ne sachant écrire mes Mémoires,
Je t'envoie ces mots, mon fiston,
Pour te raconter mon histoire :

Tu sais que les autres fur'nt libérés
Après une simpl' mercuriale,
Afin qu 'ils pussent voir de près
Les élections municipales.

II

Sache qu le jour de mon malheur
J'étais demi-sou et que l'ivresse
M'donne avec la folie des grandeurs
Vdésir de faire des prouesses ;
Je me croyais grand matador,
Devant mon audace sans pareille,
Le public, d'un commun accord,
Venait de m accorder l'oreille.

III

J'bondis sur cell' d'un suédois,
Ma mal'chance n est pas ordinaire
Aussi on me tape sur les doigts
J'avais pourtant bien mieux à faire :
Si cell'de Leroy-Beaulieu jèusse mordu
Je serais libre, bonheur suprême
Car l'on eût vite prétendu
Qu'il s'était bien mordu lui-même.

IV

Lorsque le juge m 'a questionné
Ma réponse a été fort nette
J'ai dit qu'étant de Boutonnet
Je raffole des oreillettes.
Mais en vertu d'ordres supérieurs
Il fut amer comm de l'oseille
J'ai bien compris qu'il avait peur
Qu'on lui fendit aussi l'oreille !

V

Comme je n pouvais niesquiver
Il m'a fait une leçon d'morale
Et m'a dit que j'avais soulevé
Une question internationale.
L droit des gens est lésé ma foi
Car par mes mœurs d 'anthropophage
Parait qu'au.t pavillons suédois
J'aurais fait subir un outrage.

VI

Je n'sais quel sera mon destin
Pour éviter la peine capitale
Faudra que j'écrive au Matin
Ou réclame une expertise: médicale
Que/qu 'un dira bien que mon cerveau
A quelque trou, quelque faiblesse
Et j'pourrai recommencer bientôt
Tout comme une certaine Ogresse.

VII

Je suis dans une sale position
Moi qui ai cru faire des merveilles
J'en auraipour trois ans de prison
Voilà c' qui me pend à l'oreille
J'serai plus prudent une autre /ois
Adieu, je tombe de sommeil...le
C'que ne feront plus mes suédois,
J vais dormir sur mes deux oreilles.

Emile d'Aunival.

^Silhouettes
l

Mirant ses beaux yeux bleus dans le lac
[transparent,

Des marches du perron la marquise descend.

Qui est la Marquise ?
— Mais cette jeune fille de taille mçyenne dont

le visage encadré d'une soyeuse chevelure châtain
à reflets blonds se cache sous une charlotte bleue
très seyante ou sous un panama garni d'un ruban
pompadour. Le teint est frais et très légèrement
coloré; les yeux sont petits et clairs mais le
manque de vivacité leur donne l'air d'être étonnés
de tout; un frémissement indécis soulève la narine
et, par intervalles, au coin des lèvres un demi-
sourire pincé creuse deux mignonnes fossettes
mobiles.
Habillée comme sa petite amie dont elle n'a

pourtant pas tout le chic, elle porte une jaquette
bleue et une chemisette blanche avec une jupe
de drap rayé ou un costume de toile rayée aussi
bleu et blanc. C'est elle enfin qui dans un bal
portait, paraît-il, cet hiver, le joli costume de
marquise Louis XV qui lui valut tant de succès,
et plus récemment, dans un concert, un costume
de marquis qui, faisant mieux valoir la souplesse
élégante de sa taille, lui allait à ravir. En vérité,
elle a toujours une allure de marquise ; redressant
sa taille bien prise, elle passe en regardant d'un
petit air fier et précieux, avec le désir d'être
admirée. Certes, elle réussit à forcer l'admiration
et, pour la contenter, certains doivent lui adresser
des propos flatteurs; mais lui suffisent-ils? Les
honneurs sont assurément ce qu'il lui faut, car
ses nombreuses qualités intellectuelles jointes à
sa belle prestançe l'ont faite pour la vie brillante
des salons ; aussi espérons que tel officier de ses
rêves, venu bientôt de Savoie ou d'Aquitaine,
satisfera ses goûts mondains. Elle adore en effet
aller dans le monde où elle a d'ailleurs certains
succès, soit que, charmante en ses atours, elle
danse pavanes et gavottes avec la souplesse légère
d'une nymphe ailée, soit que, très spirituelle et
fine diseuse, elle joue pendant ie bal quelque
saynète ix succès ou quelque comédie nouvelle.
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Poète, prends ton luth ; c'est moi ton Immortelle,

Vous rappeiez-vous un concert donné il y a

quelques années dans les salons d'un grand hôtel
de la ville lors de la soirée du baron Taylor ?.
Une jeune fille joua le rôle de la Muse dans la
Nuit de Mai d'Alfred de Musset, et obtint, paraît-
il, un très chaleureux succès pour l'émotion vraie
et pour les envolées de lyrisme qu'elle sut avoir.
Peut-être l'avez-vous connue à cette époque
déjà lointaine, ou plutôt avez-vous eu l'occasion
de la connaître depuis. Elle sort pourtant très
peu, ne va guère dans le monde, mais vous la
rencontrerez quelquefois entre sa mère et son •

père à qui elle donne le bras. Elle est grande,,,
très mince et d'une gracilité sans galbe. Sa
démarche est peu harmonieuse et ses toilettes
très simples la désignent peu à l'attention. Elle
fait peu d'éclat dans la rue car elle est modeste
et ne cherche point à éblouir. Et d'ailleurs, est-
elle jolie r En vérité,, plus que tant d'autres
Montpelliéraines. Le visage, en effet, est d'un ovale
assez gracieux. Le teint est mat et une onde de
cheveux noirs aplatis en bandeaux sous un simple
canotier de feutre l'hiver, de paille anglaise l'été,
encerclent un joli front. Sous les cils enténébrés,
les yeux couleur de cyclamen ont de jolies lueurs
et une douce profondeur qui fascine le rêveur et

inspire le poète. L'attache du cou qu'elle aime à
montrer est fine tout comnie ses mains dont
elle se plaît à allonger les doigts lorsque, jouant
la comédie, elle déploie ses longs bras pour

joindre le geste à la parole. Car depuis long¬
temps déjà elle joue la comédie. Peu à peu,

grâce aux conseils éclairés de celui, son père ne
l'ai-je pas dit, dont elle fut et reste la Muse,elle a

acquis, outre ses connaissances de littérature, une
diction convenable et un jeu assez naturel/
Certes, n'allez pas croire que c'est une comé¬

dienne de très grand talent et laissez-la seule
dans cette douce illusion. Bientôt, d'ailleurs, vous
pourrez la juger; et je sais que tous ceux qui au¬
ront le plaisir de l'entendre l'applaudiront car
elle joue son rôle avec une conviction profonde
et une suffisante sincérité d'expression.

Arlequin.

î$b Si. SiSi SiA ASi SiA Si Ss.StSi

L'Amicale de TU.

Ce soir, au Grand-Théâtre, l'Union
des Etudiants donne sa grande Amicale.
Plus de deux mille cartes ont été déjà
distribuées, et le Comité s'est vu tout

aujourd'hui dans l'obligation d'en refu¬
ser. L'élite de la Société montpelliéraine
se coudoiera jusque dans les places les
plusélevées.Nous espérons que les cœurs
se montreront généreux, et que la tom¬
bola organisée au profit des pauvres tu¬
berculeux sera fructueuse. Ce sera pour
nous un encouragement à faire le bien,
ce sera aussi un exemple pour nos ca¬
marades des autres Universités.
Nous donnerons dans notre prochain

numéro un long compte rendu de cette
fêle.

Sous un ciel d'une pureté merveilleuse,
par les ombrages qui bordent le Lez, des
équipages élégants, mail-coaches, coupés,
victorias, déversent une foule joyeuse.
C'est une orgie de dentelles, de soies écla¬
tantes, un chant de rires, un éparpillement
de coloris. Enfin ! voici les anciennes tra¬

ditions de l'Association qui renaissent !
Les joutes,, les kermesses, les amicales, les
fêtes de nuit vont se succéder. Et déjà,
devant les terrasses où claquent les dra¬
peaux aux couleurs de France, les nacelles,
éclatantes sous l'or du soleil, viennent se

ranger. L'arbitre donne le signal. Les ra¬
mes vivem.ent effleurent l'eau, les biceps
vigoureux s'enflent, montrant les veines.
Des acclamations saluent notre jeunesse
vigoureuse ! Qui arrivera le premier ?
L'on se passionne. De jolies femmes enga¬
gent des paris! Oh ! les exquis enjeux !
baisers, mouchoirs de dentelles, mèches de
cheveux... Et lorsque, distants à peine de
quelques mètres, apparaissent les équipiers,
ruisselants de sueur, frémissants d'espoir,
une ovation frénétique les salue. Les om¬

brelles, les éventails, les mouchoirs s'agi¬
tent. Hourrah ! trois fois hourrah ! pour

les vainqueurs.
La musique égrène de voluptueuses mé¬

lodies, et dans les buffets, avec un claque¬
ment sec, sautent sans s'interrompre les
bouchons de Champagne.
Le jury est entouré de gracieuses demoi¬

selles! Le président de l'U., impeccable, la
moustache en croc, papillonne /autour d'el¬
les. Les journalistes les interviewent. C'est
la gaieté qui préside, émaillée de sourires,
de réparties fines et bourrées d'esprit. Les
coupes se choquent, à la santé de la jeu¬
nesse étudiante, à la prospérité de l'U., les
regards s'allument et bientôt, sous la douce
bienfaisance de l'apéritif d'honneur, les
chœurs, les vieux chœurs d'étudiants vont
aller semer dans le lointain leur note gaie.
Et la ville ébaubie assistera à un défilé

somptueux de mail-coaches féériquement dé¬
corés, bondés d'étudiants, et elle sera fière
de sentir courir en elle un frisson de jeu¬
nesse.

Voici les résultats officiels des Régates :
1'. ourse de canots. — Eliminatoire* ■ lr" sé¬

rie : 1. Vogel E., Rouanet, Vogel M. ; 2. Teu-
lier, Grailhe, Porte ; 3. Cabanes, Terson,
Perraud. —2m° série : 1. Jalibert, Valois, Gar¬
rigue ; 2. Mulson, Mounier, Delpont ; 3. Pin,
Aymé, Falque. — 3m' série : I. Lamarche, B.ur-

guel, Garrigue ; 2. Fourestier, Granier, Foxo-
net ; 3. Campagnac, Guy, Ricateau.
Finale, 1" prix ex-œquo : Vogel Fh, Rouanet,

Vogel M. et Lamarche, Burgues, Garrigues ;
'.S. Jalibert, Valois, Navarre.
Consolation : 1. Mulson, Delpont. Monnier.
Course de nacelles. — Eliminatoires : 1" sé¬

rie : 1. Ayme, 2. Pin. — 2me série : 1. Ricateau,
2 Terson, 3. Grillon. — 3m« série : 1. Guy,
2. Fourestier, 3. Dautheville.
Finale : 1. Guy, 2. Ricateau. 3. Ayme.
Consolation : 1. Fourestier, 2. Terson,

Pol VI.

.... Et se présenta à nous ud
petit nègre porteur d'un volu¬
mineux paquet de lettres.

TRIBUNE RUSSE

Messieurs les Rédacteurs,

Le bruit court, dans la colonie russe, que je suis
l'auteur de l'article paru samedi dernier dans
l'Echo des Etudiants intitulé : Cupidon chez les
Russes, .le récuse totalement la paternité de ce'
article et je vous prie de vouloir bien insérer
cette lettre dans votre prochain numéro, pour
persuader à mes compatriotes que je ne suis
pour rien dans cette satire. Je vous prie d'agréer.
Messieurs les Rédacteurs, mes salutations.

Galinkim,
Étudiant on agriculture

M. le Rédacteur en chef,
Nous désirerions savoir quels sont les noms

qui se cachent sous le pseudonyme de Cu-
rumilla. Nous savons pertinemment que plu¬
sieurs demoiselles de nos compatriotes ont colla¬
boré au vaudeville Cupidon chez les Russes. Ce
n'est pas bien de leur part. Ce n'est pas de notre
faute si, parmi nous, il se trouve quelques brebis
galeuses. Nous vous demandons de vouloir être
assez aimable pour ne pas continuer celte publi¬
cation qui pourrait nous causer de graves préju¬
dices, certains mots russes employés ayant un
sens réellement scandaleux.
Soyez assuré, M. le Rédacteur en chef, de nos

sentiments de bonne et affectueuse camaraderie.
Suit un groupe de signatures.

Messieurs et chers camarades,
Je vous serais bien obligée, pour moi et pour

mes compagnes, de, si vous vouliez, ne pas con¬
tinuer l'article signe Curumilla. Nous envoyons
votre journal en Russie et cela pourrait nous
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quelques Russes tournent mal ? N'est-ce pas à
vous, Français, qui les enjôlez. Allons, une goutte
d'amabilité pour ces pauvres étrangers, nous
vous en serons éternellement reconnaissantes.

Votre dévouée, S"*'.

Curumilia. — Vous avez une lettre aux bureaux
de l'imprimerie à votre pseudonyme. Veuillez
être assez aimable pour la retirer.

L'Echo.

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Société des Sciences Médicales

Séance du 29 mai 1908

M. Soubeyran. — Un cas d'ablation
subtotale de l'estomac.
M. Dunal. — Syphilis maligne (pré¬

sentation de pièces).
M. Euzière. — Remarques sur la

marche de la réflectivité chez les alcoo¬

liques.
M. Jeanbrau. — Présentation de plan¬

ches urétroscopiques.

JJ1 Ijfi. fjfK fp tp tp fp fp iP fp fp fp fp

Les petites Matérielles
O petites cailles,
Têtes sans cerveaux

Nymphes aux rocailles
Près des rois dévots,
Fausses marquiseites
Aux. yeux de noisettes
Chloris et Suzettes
Dormant aux caveaux ;

Riant-myriades
De dents de souris
Aux Hamadryades
Des bosquets fleuris.
Regardant, novices,
Croître aux édifices
Les feux d'artifices
Des Ruggieris ;

Vous, dont le teint rose
D'un bras grassouillet
Dessus toute chose
Redoutait juillet ; j
Sujettes parfaites
A vous offrir — faites
Quand, parmi les fêtes, ,

Louis s'ennuyait.

Vous étiez gourmandes !
Doux minois sucrés,
Longs yeux en amandes
Sourires nacrés ;

Mangeuses d'oranges,
Vous fûtes étranges,
Beaux et, mauvais anges
Du peuple exécrc:.

Vous aimiez, Ninoches
De nos bons aïeuls,
Les médianoches
Sous les bleus Tilleuls,
Les soupers nocturnes
Donnés sous les urnes

Des dieux taciturnes,
Parmi les glaïeuls.
Tout avait pour centres
Vos soifs et vos faims,
Pour vos petits ventres
Les mets étaient fins.
Les vins, pour vous seules,
Friandes aïeules,
Ruisselaient aux gueules
Des larges dauphins.
Oh ! claires aubades
Des roses marquis,
En voyant, Ninettes,
Crème de Barbades
Aux parfums exquis !
Cornus et Clitandre,
L'un gris, l'autre tendre,
Savaient tous deux prendre
Vos cœurs inconquis.
En voyant, Ninette,
Les dindons farcis,
Vos yeux, sans lunettes
Etaient éclaircis.
Vous auriez, je jure,
Réduit la nature,
Bêtes et verdure,
En morceaux choisis-

Grossières et fines,
Tout allegretto,
Vivantes, divines
En votre château,
Vous auriez, ce semble,
Voulu voir ensemble,
Dans un parc qui tremble,
Vatel et Watteau.

Roger Vincent.

Les Précurseurs.

COUPS DE CRAYONS

Monsieur Bigotti

Issu, comme l'indique son nom, d'une
vieille souche cléricale apparentée aux

papes d'Avignon, Monsieur Bigotti est di¬
gne, très digne. Nanti d'un bonnet crasseux
qu'il enlève d'un geste noble, la savate
traînante, « in manibus ferens codam »,
il entre dans la salle précédant le pas cas¬
cadeur de M. Marga, le pas sautillant de
M. Laborderie-Boulou, le pas de proces¬
sion de M. Vigié. On dit, mais je ne le
crois pas, qu'il fut autrefois maître de
ballet. Garçon soumis, est allé sur un signe
de M. Vigié, jusqu'à séparer des chiens
chastement unis dans une rue proche, mais
témoignant bruyamment leur joie. A
adressé le soir même une protestation au
ministre de l'Instruction publique ainsi
conçue :

'

« Monsieur le Ministre,
« La loi exige-t-elle qu'un pauvre appa¬

riteur sépare des chiens en liesse? Le pro¬

fesseur Vigié me fit accomplir, ce matin,
cette besogne répugnante. Je proteste. On
n'y aurait pas envoyé Peissi. Si mon pa¬
tron ne reçoit pas d'ordre formel pour

que pareil fait ne se reproduise pas, je
f... ma démission. J'espère cependant que
vous m'accorderez une place d'agent des
mœurs. » Respectueusement,

» Votre

«Bigotti. »

Signe particulier. — Monsieur Bigotti ne
connaît pas l'usage des mouchoirs. Renifle
comme un phoque, et gémit perpétuelle¬
ment sur la suppression de la robe aux
examens.

Vaudeville en 4 Aetes

ACTE II

Plusieurs délégués de la Colonie russe élanl
venus nous demander de bien vouloir ne pas
continuer la publication de noire correspon¬
dant Curumilia, « Cupidon chez les Rus¬
ses ». qui, parait-il, aurait terni de pleurs
de délicieuses prunelles, nous voulons bien
remettre à une date ultérieure cette publica-

CHOSES ET AUTRES
Aux amis Polay et Pépé

Que ce soit Zizi ou Gabi
Lolotte, Sylvie ou Moumoute
Dans les basques de son habit
L'ami Polay les traîne toutes.

Pépé en est presque jaloux
Et suit Marthe, Germaine, Berlhe.
Le brigand n'y est pas de perle
Pour moi je n'en suis plus du tout.

Apéritif Concert. — Chaque soir, vers
les six heures, étonné de voir certain
groupe se glisser en sourdine le long des
murs de la rue Baudin, nous eûmes la
curiosité de le suivre. Nous reconnûmes
le grand Toto, la timide Josette, un an¬
cien et élégant margis et son plus proche
parent. Ils s'arrêtèrent devant une des
habitations les plus respectables de cette
rue, et bientôt après l'on entendit des
chansons variées et le bruit des cuillers
remuant dans les cristaux. A chaque
instant l'on apportait, des cafés proches,
des flacons de toute espèce. Par la ser¬
rure nous aperçûmes deux dames très
chic évoluant avec grâce. Nous donne-
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AU GRAND SAINT-ROCH
17. Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

J\/OUS offrons pour cette saison de
y • Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté
anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 (r. 50

ions leur signalement dans un prochain
numéro. Même, à certain moment, s'était
probablement glissé un personnage offi¬
ciel dans la chambre, car l'on entendit
éclater les premiers accords delà Mar¬
seillaise.

C'est un béguin. — Notre camarade
Mauvaisefille, jeune et élégant P. C. N.,
est depuis quelque temps tombé amou¬
reux d'une de nos étoiles montpelliérai-
nes les plus en vogue, Mme I.. L'on
parle d'un prochain enlèvement. Nous
nous faisons un devoir d'avertir par
cablogramme la famille de notre sympa¬
thique conquistador !
Erreur. — Le sportif Jumping (dont

nous apprenons à l'instant le succès) et
que l'approche de l'examen avait littéra¬
lement affolé malgré sa très grande
science, essayait dernièrement de super¬
bes chapeaux dans un de nos magasins
les plus huppés. Comme on lui avait
déposé sur la tête le conformateur, tan¬
dis que le patron tournait le dos, satisfait
de cette forme nouveau genre, il gagna
la Loge. II était en train d'affirmer haute¬
ment à un groupe d'étudiants que cette
coiffure, dite coiffure à courant d'air,
était ce qui se portait le plus cette année
(avec le casqUe colonial inauguré par
notre préparateur gentleman M. Benoist)
lorsque deux agents se précipitèrent sur
lui et le menèrent au poste... où nous le
fîmes relâcher.
Nocturnes. — Des groupes sympathi¬

ques ont balladé cette semaine de parles
rues faubouriennes. Les cerveauxéchauf-

fés par les premières ardeurs.de la cani¬
cule ont besoin de rafraîchir leurs idées
aux brises légères de la nuit.
Et c'est ainsi que l'aube put voir une

longue cohorte roulant tonneaux, por¬
tant gargouilles, brandissant écriteaux,
en charmant harmonieusement les habi¬
tants des quartiers visités, de langou¬
reux^) refrains bachiques
Même la plus digne parmi les dignes

femmes qui président à la venue au
monde de ceux dont les premiers sou¬
rires égayent le carnet rose, reçut aima¬
blement la bande joyeuse. Inutile de
dire qu'elle a marché.... comme un bon
bougre ; n'y avait-il pas là d'ailleurs le
plus persuasif des docteurs en herbe de
notre cité !

Contrôleur de Wagons-Lits. — L'infa¬
tigable trésorier de l'U. G. E. M. a pris
hier possession de ses nouvelles fonc¬
tions. Personne n'ignore, en effet, qu'à
partir d'hier il entre dans ses attributions
d'être contrôleur d'omnibus.

Ses petites amies lui feront cadeau
d'une casquette galonnée.

Chronique Taurine
Mercredi est passé, en gare de notre

ville, le train qui portait les toros destinés
à la corrida du 31 mai, à Nimes. Malgré
les sept jours de voyage, et quel voyage !
dans des cages longues de 2 m. 30 sur
1 m. 40 de large, cahottées sur les prolon¬
ges d'un train de marchandises ; malgré
tout cela, les bichos n'étaient pas très fati¬
gués. Pendant que leur Mayoral leur épon¬
geait le muffle, j'ai pu les voir de près :
il y en a'3 de noirs, 3 de couleurs, et un
plus jeune pour la réserve. Ils m'ont paru
bien en chair et suffisamment trapus pour
nous faire augurer d'une suerte de piques
sensationnelle.

Il ne faut d'ailleurs pas oublier que c'est
de leurs frères défurits du Tr juillet 1906,1
que Bombita disait : « Ce sont les toros
les plus beaux et les plus francs que j'ai
eu à combattre cette année. » Espérons
qu'il pourra maintenir cette parole le 31
mai.

Chiquito.
Nous rappelons que des billets d'excur¬

sions collectives, à prix réduits, sont orga¬
nisés pour cette solennité taurine ; pour
cela et pour plus amples renseignements*
s'adresser à notre correspondant, tous les
jours, de 3 à 4 heures, au Café des Fa¬
cultés.

ELDO-1LDQ
Résurrection ! hélas trop éphémère ! Leshuis de la bonbonnière se sont rouverts pour3 jours seulement, au bénéfice des employés.A 1 entrée, une sémillante diva offre desfleurs avec un sourire si aimable que nul n'oserefuser le plateau. Dans la salle, les loges sont,occupées par les plus belles et les plus hup¬pées de nos demi-mondaines ; il y a des prin¬cesses, des archiduchesses: il en'estvenu désmaisons les mieux achalandées. Les officierset les sous-officiers de hussard font la conquêtede tous les coeurs ; n'ont-ils pas aujourd'huileur gentil petit képi au lieu de leur shako si

peu esthétique.
Le programme de la soirée est aksez bien

composé et nous devons féliciter les organisa¬teurs.
Grandvitle et Nicolelta sont le succès de la

première partie. A la 2"», Pik'Rof nous mon¬tre ce qu'il est capable de faire avec ses mainsderrière un tableau transparent. I'uis c'estLoulou Dalty (des -Célestins) qui a bien voulu
prêter gracieusement son concours. Elle rem¬
porte un pyramidal succès, mais ne veut paschanter son grand morceau la Ràfle que lasalle lui réclame à grands cris.
Aragon, pas Jacques, est un homme dragonmerveilleux de souplesse etGrinda un comiqued un genre un peu vieillot, mais assez réussi

en espagnole et applaudi surtout pour ses ga-lijades marseillaises.
Après une trop longue séance d'imitationtrès fantaisiste, les Vandel avec beaucoup de,grâce et d'élégance viennent pétrir la glaiseet nous modeler quelques tètes de chefs d'Etat.
L'orchestre joue la marche finale ; le publics'écoule enchanté de cette bonne soirée.

Kips.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de l'Observance et 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

Oq prend des pensionnaires
-*"4 depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

&

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTIR
Voir /es toutes derrières Nouveautés de la Scrisorj printemps~€1é

Réduction 5 „ a MM, les Etudiants Grand'Rue, 19, 2 I - MONTPELLIER
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©MflT'Ig ® 6I$ÊÏMY
5 et 10 francs par mois

ti importance de ia Maison permet (le
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
28, Boul. .Jeu-de-P.îiime, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
delà Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditioks)I

Maison VICTOR PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

I '

FABRIQUE
PARAPLUIE*

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages —- Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Réductions il MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

firmin, montane & sicardi
Éditeurs

Prix ï T F1**.

LAIT IVIondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

Gd Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAX

propriétaire

SOUPERS FI N S

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEKLIET
DELAUiVAY, BELLEVlLLE, IMMIABI)

AYBkQgRS M ÉC A,PC [QUI

Garage pour 100 Voitures
Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul correspondant çlu Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec ^ ^ | q gr COM F* I ANCE
tous ceux de FRANCE et de VETRANGER j

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR | Gros ^iSI>orxii>ies
IDE TXTRES, ETC. * PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE

Pour .tous les Henseig'n.ernerrts s'adresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE
brasserie

DU

COQ D'OR

£ -

= «- M
JÇ ° .m

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRFS

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL, PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, 11onlpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O Ir. 85 les deux

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE
marqué en chiffres connus

X TVX PRI M EIRIE;

FIRMIN, M.ÛNTANE & SICARDI
MONTPELLIER

grands travaux administratifs et de publicité
Journaux & Publications Illustrées

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles " SWI1N G "
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location
Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maisonWilliams et G,e

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montre . .

Aiguille
Nettoyage de Montre.

» de Pendule
» de Réveil .

Grand Ressort . . .

Soudure or . . . .

O fr. 20
0 fr. 15
1 fr. 50
3 fr.
1 fr.
fr.

O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi.
Le Gérant E: GORGES VII

MémoNum © montpellier3m




